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Le CO de Morat veut créer un cursus bilingue, une première suisse. Entretien avec l’un des initiateurs

«L’intérêt d’une telle filière est grand»
K CAMILLE TISSOT

Enseignement L Des élèves 
francophones et alémaniques 
réunis dans une seule et même 
classe au Cycle d’orientation de 
Morat. Reto Fasnacht y croit 
dur comme fer. Engagé depuis 
vingt-six ans au CO de Morat, 
l’adjoint au directeur aléma-
nique se réjouirait que son 
école se dote d’une filière bi-
lingue: «Il y a une volonté com-
mune; les enseignants, les di-
recteurs, et même les parents 
d’élèves désirent cette classe.» 
Dans cette veine, le CO de Mo-
rat a déposé cet automne un 
projet de filière bilingue auprès 
des services d’enseignement en 
langue française (SEnOF) et 
alémanique (DOA) du canton 
de Fribourg.

Le dossier est actuellement 
au début du processus de 
consultation. Après son étude 
approfondie, la Direction de 
l’instruction publique (DICS) se 
prononcera sur la possible créa-
tion ou non de cette filière. En 
attendant, Reto Fasnacht, qui 
est l’un des artisans du projet 
mais qui insiste sur le fait qu’il 
est «un moteur parmi tant 
d’autres», nous explique la vi-
sion du CO de Morat.

Pourquoi vouloir une filière 
bilingue à Morat?
Reto Fasnacht: Notre Cycle 
d’orientation se prête parfaite-
ment pour accueillir ce genre de 
classe. Nous avons des élèves 
alémaniques et francophones 
sous le même toit et les infras-
tructures adéquates. De nom-
breux projets d’échanges lin-
guistiques existent déjà. Autant 
d’éléments qui plaident en fa-
veur du bilinguisme.

Mais cela ne date pas d’hier. Le 
Co a toujours accueilli des élèves 
des deux langues!
Oui et c’est historique, nous 
avons toujours eu des échanges 
bilingues dans notre CO. A 
l’époque, les maîtres franco-
phones enseignaient dans la 
partie alémanique et vice-versa. 
Je me souviens d’une ensei-
gnante qui avait moins de va-
cances car élèves francophones 
et alémaniques n’avaient pas les 
mêmes calendriers scolaires…

Quels sont les obstacles de la 
création de ce cursus bilingue?

Nous avons deux services de 
l’enseignement obligatoire (le 
SEnOF et la DOA, ndlr) qui col-
laborent étroitement, mais deux 
plans d’études distincts. De plus, 
dans notre CO, nous avons deux 
directeurs, un francophone et 
un Alémanique. Ce n’est pas 
forcément évident de mettre 
tout cela en commun.

Comment cela fonctionnerait-il 
en classe?
Nous imaginons une immer-
sion totale. Il y aurait des élèves 
des deux langues dans une 
classe de niveau général. Ac-
tuellement, le CO dénombre 
trente classes, avec 180 franco-
phones et 380 Alémaniques. 
L’idée serait d’ajouter une filière 
bilingue que les élèves suivront 
sur trois ans jusqu’à la fin de 
leur scolarité obligatoire.

Les élèves de cette filière 
devront-ils avoir une facilité 
dans la langue partenaire?
Oui, c’est une condition. Les 
élèves dev ra ient avoi r de 

bon nes con na issa nces de 
l’autre langue. Si le cours d’his-
toire se donne en français, il 
faut que les élèves puissent le 
comprendre.

Mais vous le disiez avant, les 
plans d’études francophones et 
alémaniques ne sont pas les 
mêmes. Comment contourner 
cette contrainte?
Nous avons imaginé une vision 
très pragmatique de l’enseigne-
ment. Chaque enseignant don-
nerait les leçons dans sa langue 
et suivrait son propre plan 
d’études. Dans ce contexte, la 
question de l’enseignement du 
français et de l’allemand en 
tant que langue maternelle 
devrait également être tran-
chée. Nous opterions pour l’ap-
prentissage des deux branches 
comme s’i l s’agissait de la 
langue maternelle. Mais nous 
offririons une heure d’appui 
dans la langue partenaire. 
Rappelons ici que la filière doit 
encore être reconnue au ni-
veau cantonal.

Pensez-vous trouver assez 
d’élèves motivés à rejoindre 
une telle classe?
J’ai fait un sondage il y a deux 
ans auprès des élèves et de leurs 
parents. Selon les résultats, il y 
en a assez, et même trop, qui 
s’intéressent à une telle filière. 
Du côté des parents, l’attente et 
la demande sont très grandes.

Alors si vous êtes victime de 
votre succès, comment choisir 
les élèves qui rejoindront 
la classe bilingue?
Le choix s’opérerait par tirage 
au sort.

Les enseignants devront-ils 
suivre une formation spécifique?
Non, car chacun enseignerait 
sa matière, selon son pro-
gramme. Par contre, nous de-
vons encore déterminer quels 
seraient les besoins en person-
nel pour la mise sur pied d’une 
telle filière.

Est-ce que vous vous êtes inspiré 
d’un modèle existant?

Actuellement, il n’existe nulle 
part un exemple de filière bi-
lingue au cycle d’orientation. 
Notre projet est unique en 
Suisse. A Bienne, il y a une fi-
lière bilingue qui commence 
dès l’école enfantine. Elle a été 
une source d’inspiration pour 
nous. Par ailleurs, je ne cache 
pas mon espoir qu’avec la créa-
tion de notre classe bilingue, 
l’école primaire suive dans 
quelques années. Ce serait fa-
buleux d’avoir un cursus sco-
laire entièrement bilingue à 
Morat!

Quand cette filière pourrait-elle 
voir le jour?
Nous sommes actuellement au 
tout début du processus et les 
discussions au niveau cantonal 
viennent de commencer. Nous 
sommes très motivés. Mais il ne 
faut pas agir dans la précipita-
tion, i l y a encore un bon 
nombre de questions à détermi-
ner. Nous espérons que cela 
puisse se faire pour la rentrée 
2019. L

Reto Fasnacht, 
adjoint au 
 directeur 
 alémanique, 
espère que la 
filière bilingue 
pourra se faire 
pour la rentrée 
 scolaire 2019. 
Vincent Murith

«Notre CO  
se prête  
parfaitement 
pour accueillir 
ce genre  
de classe»

Reto Fasnacht

Un coup de pouce pour la 
performeuse Marinka Limat 
Dons L La Fondation UBS pour 
la culture a soutenu cet automne
huit projets en Suisse romande 
pour un montant total de 
95 000 francs. Marinka Limat
figure parmi les bénéficiaires. 
Cette artiste d’Avry-devant-Pont
réalise des performances met-
tant en scène les interactions 
entre les individus. En 2017, la
Fribourgeoise entamera le troi-
sième volet de son périple artis-
tique en Europe. En marge de la
Documenta qui aura lieu à Kas-
sel et Athènes, elle reliera ces 
deux villes à pied (La Liberté du
10 décembre).

Autre bénéficiaire, le Festival 
international de slam de Lau-
sanne, dont la quatrième édition 
a eu lieu fin novembre. Cette 
manifestation a reçu une aide de 
10 000 francs.

A l’échelle nationale, la Fonda-
tion UBS pour la culture a alloué
cet automne des dons pour un 
montant total de 840 000 francs, 
indique un communiqué. Le 
printemps dernier, elle avait
déjà récompensé quinze projets 
en Suisse romande, pour une
somme de 235 000 francs. L
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Locatif évacué à cause d’un sapin en feu
guinL Un appartement situé au premier 
étage d’un immeuble a été ravagé par les 
flammes dans la nuit de lundi à Guin,
nécessitant l’évacuation complète du bâ-
timent. Les pompiers ont rapidement
maîtrisé le sinistre mais les dégâts sont 
très importants.

Provoqué par une bougie laissée sans 
surveillance, l’incendie s’est déclenché
aux alentours de 22 h. A l’arrivée des 
secours, l’appartement où se trouvait le 
sapin en cause était entièrement la proie 
des flammes. Son occupante souffrait de 
brûlures légères aux mains et au visage 
après avoir vainement tenté d’étouffer le 
feu avec une couverture.

La malheureuse a été transportée à 
l’hôpital en compagnie de quelques-

Une bougie a déclenché l’incendie lundi vers 22 h, 
causant des dégâts très importants. Police cantonale

uns des vingt-trois autres habitants de 
l’immeuble, incommodés par la fumée.
Vingt pompiers du centre de renfort de 
Guin ont pu éteindre l’incendie après 
avoir fait entièrement évacuer le bâti-
ment. Après leur intervention, certains 
habitants ont pu retrouver leurs pé-
nates. Trois familles ont toutefois dû se 
trouver un logement d’urgence, com-
munique la police fribourgeoise.

Elle en profite pour rappeler que la
prudence est de mise avec les sapins de 
Noël et autres couronnes de l’Avent, qui 
se dessèchent un peu plus chaque jour.
Ils peuvent alors prendre feu très rapi-
dement au contact de la flamme d’une
bougie. L MARC-ROLAND ZOELLIG
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